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Le cloaque romain de Nyon
Fouilles de septembre 1969

Edgar Pelichet

La Civitas Equestris Noviodunum etait dotee d'un reseau d'egouts
qui n'est que partiellement repere h

II existe au milieu du plateau sur lequel s'elevait le centre de

l'agglomeration un cloaque, vaste collecteur qui a ete retrouve le long
de la Grand-Rue, ä plusieurs endroits. Les conservateurs du Musee
de Nyon ont laisse quelques notes et fiches grace auxquelles on le
situe avec certitude en six endroits. Comme on retrouve un ouvrage
ayant les memes caracteristiques, descendant au lac, le long de la rue
de la Colombiere, je pense que c'etait la suite de ce cloaque, bien que
sa trace ne soit pas encore retrouvee entre les parties que nous publions
et celle qui se dirige vers le lac.

En septembre 1969, la pose de canalisations ä travers la Grand-Rue,
ä la hauteur de la fontaine de la place du Chateau, a fait retrouver une
section longue de 36 metres, encore intacte.

Ce cloaque contenait sur toute sa longueur des depots d'une
epaisseur moyenne de 40 cm., Enorme masse extremement riche et
d'un interet indeniable. Les objets et fragments contenus dans ce

depot ont demande plusieurs mois d'etudes.

* * *

Le cloaque

L'ouvrage lui-meme consiste en un haut tunnel en magonnerie; il
est rectiligne.

1 Des 6gouts romains ont ete vus aux rues de la Gare, du Marche, du College,
du Temple, du Vieux-Marche, de la Poterne, de Pertems, etc.
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Le vide interieur atteint au milieu une hauteuf moyenne de 1,75 m.
La largeur du vide est de 95 cm. assez regulierement. Les parois
laterales sont epaisses chacune de 65 cm., de sorte que l'ouvrage
occupe en tout une largeur de 2,20 m.

La voute, en plein cintre, a une epaisseur de 40 ä 45 cm. en son
milieu; eile est faite d'une serie de pierres disposees comme des

claveaux, mais sans former une surface unie, ä la difference des murs
verticaux qui sont dans une maponnerie assisee tres bien faite et
soigneusement jointoyee {fig. 1 et 2).

Quant au radier, il comportait une couche de 15 cm. de terre
melee de pierres plates soutenant un petit lit de mortier de chaux epais
de j cm. La hauteur de l'ensemble est ainsi de 2,30 m. Le sommet
exterieur etait plan.

Cet Enorme ouvrage penche du sud vers le nord, sa direction
presque exacte. II suit ainsi la pente du terrain naturel. Je n'ai pas

pu determiner la pente moyenne exacte; la distance fouillee etait trop
courte pour donner une mesure precise; cette pente est faible, peut-
etre de 3 cm. par metre; c'est ce qui explique l'importance du depot
laisse dans le fond par un courant trop lent pour l'emmener.

La mafonnerie est composee de moellons reguliers disposes en

petit appareil, en lits horizontaux, soit plus precisement des lits qui
suivent la pente generale. II n'y a aucune assise en briques de terre
cuite, ce qui fait penser ä un ouvrage du debut du premier si£cle.
Chose curieuse, le fond etait recouvert de dalles en terre cuite qui
ont ete arrachees et qui ont en grande partie disparu; ce phenomene
a du se passer peu de temps apr£s la mise en service du cloaque,
puisque le depot que nous avons retrouve contient encore passable-
ment d'objets remontant au premier siecle de notre ere.

Le contexte

Le cloaque est construit dans le terrain naturel de l'acropole de

Nyon, qui comporte surtout un depot fluvio-lacustre compose d'une
alternance de bancs de sable et de gravier inclines vers le lac. Sur cette
masse existe une concretion ferrugineuse qui forme une mince

pellicule, dure; au-dessus d'elle se trouve un peu partout la couche

neolithique dont l'epaisseur varie entre 5 et 15 cm. et qui est composee
d'une argile ferrugineuse brun-rouge. Le meme sol comporte encore,
par-dessus, une couche de sable et de gravier brunätre dont le haut
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Fig. i — Fe cloaque de Nyon (coupe)
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est fait d'une zone qui contient des vestiges (charbon de bois et
tessons de ceramique) de l'epoque de la Tene; cette derni&re couche
a une epaisseur moyenne de 15 cm.; eile est heterogene, et parfois
gris verdätre.

Le sommet de la construction est recouvert par la terre qui a ete
extraite de la tranchee ou le cloaque a ete construit; on y trouve
des debris de constructions romaines; ä l'ouest, il y a meme une zone
faite d'un remblai amene d'ailleurs. II n'a pas ete retrouve de traces
d'une chaussee qui aurait ete anterieure ä la construction du canal.
Comme celui-ci longe indiscutablement le Cardo sous lequel il se

trouvait, il faut en conclure qu'il a ete construit tot apres la fondation

par les Romains de leur cite. Les restes de la premiere chaussee

reperable sont ä peu pres ä l'aplomb du sommet de l'ouvrage; ils
consistent en une epaisse couche (20 ä 30 cm.) de galets et de gravier
cimentes par un liant sablo-argileux. Ce premier lit est recouvert d'un
banc de 4 ä 6 cm. avec un liant de tuiles rouges, pilees.

La fouille a permis de constater que la chaussee a ete rechargee
et exhaussee ä deux reprises.

Les constatations qui precedent nous inclinent ä admettre que
l'ouvrage ici etudie remonte a deux ou trois decennies apres la fondation

de la Colonta Equestris, fondation qui est situee, de l'avis des

derniers chercheurs, ä au moins un demi-siecle avant J.-C. On peut
partir de l'idee que le trace du cloaque est rectiligne bien qu'il passe,
ä mi-longueur de la Grand-Rue sous des maisons anciennes; la voie
n'est plus rectiligne aujourd'hui; les constructions medievales l'ont
deviee; la Grand-Rue a succede au Cardo, voie transversale de l'agglo-
meration romaine.

Des egouts de dimensions plus modestes et variables venaient se

brancher sur le cloaque. Nous y avons retrouve des entrees d'egouts
faites simplement d'un trou rond dans la paroi laterale du cloaque.
Nous avons aussi retrouve un caniveau souterrain limite par deux
dalles verticales soutenant un plafond horizontal en dalles; le fond
est en tuiles plates; ce caniveau mesure 45 cm. de vide dans chaque
sens, alors que les petits egouts ont un diametre de 10 ä 15 cm.

II y a un trou d'homme qui interrompt la voute. II est fait d'un
gros bloc de forme irreguliere, plante dans la voüte; il a plus de

45 cm. d'epaisseur et il est perce d'un trou cylindrique, vertical (fig. 3).
Comme son axe n'est pas sur celui du canal, et comme la liaison des

deux elements n'est pas bien faite, j'en conclus que cette ouverture
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ne date pas de la construction du canal: elle a ete ajoutee plus tard.
Le diam£tre de l'ouverture est de 40 cm. Le couvercle original n'y
est plus; il est remplace par un bloc de pierre de 10 cm. d'epaisseur,
carre. Le couvercle rond primitif pouvait s'encastrer dans une entaille
circulaire nettement perceptible; il y a meme d'un cote une encoche

qui devait permettre de soulever ce couvercle au moyen d'un levier.

Les fouilles

Elles ont dure sept semaines et ont pu se derouler sans precipitation

gräce ä la comprehension de l'administration communale, ä celle
de l'entreprise de MM. Perrin freres et ä celle de leur contremaitre,
M. Pieren.

Le debut posa quelques problemes; les fouilleurs travaillant au
fond d'un petit tunnel, ä 36 metres de la seule arrivee d'air frais,
risquaient-ils l'asphyxie? Iis travaillferent ä la bougie! Je dois done
vanter autant le merite que le courage de M. Philippe Bridel et de
M. Denis Weidmann, qui travaillerent sans interruption ä ce chantier;
ils y regurent plusieurs amis et des collaborateurs benevoles. Je dois
egalement remercier avec eux tous ceux qui ont contribue ä ces

travaux et aux recherches qui ont suivi; ce sont, dans l'ordre chrono-
logique: M. Edy Berger (photographie), M. Michel Chevallaz (lavage
d'objets), M. Louis Chaix (determination d'ossements), M. Gabriel
Champrenaud (plans), M. Daniel Paunier (determination de cera-
mique), Prof. R. Woodtli (analyses de scories), M. Charles Hamner
(reconstitution des ceramiques, etc.). Que tous soient grandement
remercies.

Les trouvailles

II a ete determine dans la masse de pres de 14 m3 des vestiges
dont la nature est la suivante:

materiaux de construction: tegulae plates et rondes, rouges, jaunes
et noires; mortier de tuileau; dalles en terre cuite; plaques en calcaire

(de revetement); mortier de chaux; stucs peints ou blancs; des de

mosalques; marbres de dallage; tenons, clous; dechets divers en fer
et en bronze;

ceramique: fragments de sigillees et d'imitations de sigillees;
poteries communes noires et grises; poteries communes jaunes, roses
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et brunes; poteries lustrees; « Firnisware »; poteries peintes d'origine
locale; amphores;

objets de culte: fragments de statuettes en terre blanche;

objets divers: une bague en or ä agate; un bouton de bronze; un
«fer» a briquet en bronze; une poignee d'outils en bronze; un
ornement de cuirasse ou de harnachement en bronze; des epingles en
os et en ivoire; deux jetons de jeux en os; quatre polissoirs en pierre;
deux pieces de monnaie;

dechets alimentaires: ossements d'animaux de table; coquilles de

gros escargots; coquilles d'huitres comestibles.

Ce räume montre que ce collecteur d'egouts a retenu les dechets
les plus divers, selon la formule moderne du «tout ä l'egout ».

Statistique

Mis ä part les materiaux de construction dont la presence ici ne

peut donner lieu ä aucune conclusion, les diverses sortes d'objets
peuvent etre interessantes ä apprecier quantitativement. Ces

documents qui sont au nombre de 7470, se repartissent comme suit:

terre sigillee 383 tessons

poterie commune gris-noir 2087 »

poterie commune rose-jaune 2001 »

poterie lustree, Firnisware 276 »

verrerie 132 »

fer 76 pieces
bronze, plomb 8 »

objets en os, ivoire 21 »

polissoirs 4 »
monnaies 2 »

statuettes en terre blanche 6 tessons

or 1 bague
huitres comestibles 5 coquilles
escargots de table 147 »

ossements d'animaux comestibles 2321 os,

ainsi, sur 7470 trouvailles n'appartenant pas au bätiment, les restes
de vaisselle atteignent le nombre de 4747, proportion qui est tres forte.
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Les objets de culte sont pratiquement inexistants, ä part les restes
en terre blanche de trois statuettes.

La monnaie est reduite ä deux pauvres trouvailles, ä la difference
d'une presence beaucoup plus frequente dans la plupart des chantiers
de fouille. Les bijoux sont representes par une seule bague, de tres
belle venue, il est vrai.

On congoit que, si le labeur des fouilleurs, peniblement accroupis
pendant des semaines dans un cloaque obscur, est particulierement
meritoire, celui de ceux qui ont du s'astreindre ä nettoyer, identifier
et tenter de rassembler tant de trouvailles, durant de longs mois, ne
l'est gu£re moins.

Les os de table

Le materiel osseux a ete identifie et etudie benevolement par
M. Louis Chaix de l'Institut d'anthropologie de l'Universite de

Geneve. C'est ä son travail que j'emprunte les informations qui
suivent.

Les ossements etaient naturellement melanges avec les autres
vestiges ä la terre, au sable et au gravier qui garnissaient le fond du
cloaque.

De toute evidence, il s'agit de restes de cuisine. lis offrent un
interet evident puisqu'ils vont nous permettre de decouvrir d'une
maniere certainement proche de la realite en quoi consistait une
grande partie de l'alimentation des habitants de Noviodunum durant
le milieu de l'epoque romaine.

L'appreciation presente une assez grande vraisemblance puisqu'elle
porte sur quelques centaines de kilos (reunis dans 23 gros sacs).

Pourtant, on a laisse de cote les petits os et les cotes; l'etude est
limitee aux os longs, aux dents et ä certains os impairs.

Un premier fait est ä relever: l'etat fragmentaire de la plupart
des elements. A l'exception des petits echantillons, tous presentent
des traces de fracture et de sciage dus ä Paction de l'homme decoupant
sa viande. C'est particulierement visible sur les metapodes de bceuf

(qu'on appelle aujourd'hui jarrets de bceuf ou aussi osso buco) dont le
bris est methodique.

La plupart des pieces portent des traces de sciage, de decarnisation

ou de raclage au moyen d'un instrument tranchant. M. Chaix a meme



pu faire des observations relatives ä la technique des bouchers
romains!

Une autre constatation s'impose: la grande rarete des restes
d'animaux sauvages; les produits de la chasse sont peu nombreux;
il y a du cerf elaphe et du lievre commun. La grande majorite des os

provient du bceuf, du porc, de la chevre, du mouton, du cheval et
meme du chien. II y a aussi des restes de poules, d'oies et de canards.

Je rappelle, enfin, la presence peu importante de coquilles de mol-
lusques marins et d'eau douce.

Le bceuf est le mieux represente: environ 50 individus (taureaux,
vaches et veaux). Les adultes sont en grande majorite. M. Chaix n'a
repere que quelques animaux de moins de deux ans et trfes peu de

tout jeunes. Tous ont passe par la boucherie cependant; les traces
de decarnisation le prouvent.

Nous l'avons d£jä dit, les metacarpiens et metatarsiens ont ete

systematiquement brises; la fracture longitudinale revile la recherche
de la moelle.

Plusieurs os hyoides portent des traces d'incision; Reverdin a

dejä constate de telles incisions sur des os neolithiques; on peut en
deduire que la langue de boeuf a ete de tous temps un morceau
recherche. Tous les cränes sont brises, non pas tant ä cause d'une
fragilite pratiquement inexistante, mais pour en extraire la cervelle.

Le porc est represente en tout cas par quinze individus; cela fait
une proportion moindre que celle d'aujourd'hui. Dans la plupart des

cas il s'agit d'animaux jeunes: la moitie a moins de deux ans.
Ce detail confirme ce qu'on sait pour des temps plus proches: ce

n'est qu'ä partir du milieu du iye sifecle qu'on s'est mis ä elever les
cochons pour leur graisse: anterieurement, les images nous les mon-
trent toujours maigres et efflanques. Tous les restes osseux vus par
M. Chaix proviennent du porc domestique; il n'y a pas de restes de

sanglier; il ne faut pas en tirer des conclusions hätives; les Nyonnais
romains mangeaient passablement de sanglier et de marcassin; d'autres
fouilles nous l'ont appris; le hasard seul explique la lacune constatee
dans ce secteur du cloaque.

La chevre et le mouton ont ete denombres ä au moins sept individus.
Comme il n'a pas ete retrouve de cräne leur ayant appartenu, il n'a
pas ete possible de distinguer les chevres des moutons. La moitie a

ete abattue avant d'avoir atteint l'äge de 20 mois. Les traces de
decarnisation y sont nombreuses.
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Le cheval est represente par deux dents et par l'extremite des
distales d'un metapode. L'animal avait depasse l'äge de trois ans et
demi. II n'y a pas de preuve qu'il a ete mange, mais son age le rend
probable.

Le chien est represente par au moins deux individus; ils etaient
de petite taille. II faut admettre qu'ils furent manges; des chiens
creves n'auraient pas ete jetes dans l'egout, pas davantage que le
cheval. II ne s'agit en effet pas de ces varietes canines modernes, plus
petites qu'un chat; les animaux dont on a retrouve les restes avaient
une taille telle qu'ils auraient obstrue les egouts de la section de ceux
qui se jetaient dans le cloaque.

Le lievre commm n'a laisse dans ce secteur que la moitie d'une
mandibule; cela suffit pour attester sa presence sur les tables de

l'epoque. Le lapin n'est pas apparu dans nos trouvailles.
Les oiseaux domestiques tels que poules, canards, pigeons et dindons

sont relativement peu representes dans le cloaque, bien qu'on sache

par d'autres indices qu'ils n'etaient pas rares dans les menus du temps.
Le cerf elaphe est represent^ par une meule, un andouiller, des

dents et de menus morceaux d'os. La meule a ete sciee en long; eile

porte diverses traces qui montrent le debut de preparation d'un outil
qui reste indetermine; l'andouiller porte aussi des traces de coupures
et des tailles en biseau; sa surface a ete polie; il s'agit la aussi d'une
preparation d'un instrument inacheve. D'autres morceaux d'os,
egalement attribuables au cerf, portent les marques d'un polissage.
Bien entendu, le cerf a ete mange, avant que son squelette ne soit
utilise ä des fins artisanales.

Les mollusques. M. Chaix a determine dans l'ensemble deux valves
d'huitres de mer. On sait que celles-ci etaient relativement frequentes
dans les villes romaines ou elles etaient amenees dans des amphores
remplies d'eau de mer. Par contre, il a determine une coquille d'un
lamellibranche d'eau douce; cette variete ne figure plus dans nos
menus, bien qu'elle soit toujours en nombre sur les rives du Leman.

L'« escargot des vignes » (Helix pomatia L.) est represente avec
147 coquilles intactes. Un nombre aussi eleve, au centre d'une
agglomeration urbaine dont les jardins ne devaient pas contenir davantage
de ces animaux qu'aujourd'hui, est une preuve indiscutable que les

Romains les mangeaient abondamment.
En conclusion, et dans la mesure ou l'on peut admettre que les

vestiges de faune retrouves dans ce court secteur de cloaque offrent
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une image moyenne de ce que les Romains de Noviodtmum mangeaient
en fait de viande, le pore est relativement rare, le boeuf, les caprides
et les escargots paraissent avoir ete de consommation courante. Nos
vestiges peuvent etre considers comme bien representatifs de la

consommation romaine en fait de viande. Les traces de sciage et de

raclage, ainsi que le jeune äge des animaux, attestent indiscutablement

que nous sommes en presence de dechets alimentaires, ceux qui se

sont deposes dans ce secteur de l'egout ä partir de son dernier curage.
La disparition des briques de terre cuite qui meublaient primiti-

vement le fond du cloaque prouve que celui-ci a certainement ete cure
ä plusieurs reprises; les dalles du radier ont pu se decoller et s'arracher
lors de nettoyages; on les a peut-etre enlevees dans l'espoir d'accelerer
le courant et de diminuer l'encombrement du fond de l'ouvrage.
Nous en sommes reduits lä ä des hypotheses.

La ceramique

Nous avons done pu recueillir 4747 tessons. Cette enorme quantit6
va nous permettre d'avoir une image probablement assez exacte de la

proportion des diverses varietes dont usaient les Romains chez nous.
Les terres sigillees classiques qui nous ont donne 383 tessons

etaient un objet de luxe; elles representent le 7 ä 8 % de l'ensemble.
La meme qualification peut etre appliquee aux ceramiques lustrees,
« rhetiques », « Firniswaren », etc.; comme elles sont au nombre de

276 morceaux, cela nous donne en gros le 5 ä 6 %. La vaisselle de
luxe etait done representee ä raison de 12 ä 14 % (en partant de l'idee
qu'on en cassait autant que de poterie commune).

II reste 86 % de poterie courante qui peut se repartir ä raison de

43 % pour les varietes jaunes, roses et beiges, et 43 % pour les terres
noires et grises.

Nous sommes sans doute ici en presence du premier cas, en terre
helvetique, qui permet d'approcher la proportion des diverses varietes
ceramiques utilisees.

II va sans dire que notre appreciation est sujette ä caution de deux
manieres; tout d'abord, comme nous ignorons si la pente du cloaque
etait la meme d'un bout ä l'autre, les variations de pente peuvent
leg£rement modifier l'appreciation, puisque des accelerations locales
du courant peuvent avoir separe les gros des petits tessons; en second

16



Fig. 2 — Clnaque de A '
yon

(Photo Fid. Berber, iXyon)



3 ~ Ir()M d'bomme dans la voute du cloaque
Photo h d Beigei, I\\on)



lieu, comme on doit admettre que le canal a ete cure et nettoye ä

quelques reprises, vu la disparition presque complete du dallage et
l'adjonction d'un trou d'homme, cela limite nos observations ä la

periode de temps qui s'est ecoulee ä partir du dernier nettoyage. Nous
verrons plus bas que les trouvailles remontent de mani&re tres gene-
rale surtout ä l'ensemble du second siecle, avec naturellement quelques
elements plus anciens. C'est la ceramique qui nous permet d'ailleurs
de penser que si l'ouvrage a ete construit au debut du premier siecle

(ou meme peu avant), il riy a plus eu de nettoyage de l'interieur
depuis la fin du second siecle.

Les amphores sont presentes avec quelques fragments qui appar-
tiennent au premier siecle apres J.-C., sauf un exemplaire qui est
datable de la fin du second; mais ne faut-il pas considerer que les

amphores ont la vie dure, qu'elles etaient tres peu deplacees, une fois
arrivees ä Nyon, et qu'elles n'etaient pas brisees et jetees ä l'egout
immediatement

Les fragments des statuettes religieuses en terre blanche de Vichy
sont aussi du premier siecle; la encore elles peuvent avoir dure fort
longtemps avant d'etre brisees, accident qu'on ne peut situer dans le

temps.
Mis ä part ces deux exceptions, la grosse masse des tessons

appartient ä la ceramique du second siecle, rarement plus tard.
Relevons encore que de longues et patientes tentatives pour

regrouper et recoller ensemble des morceaux d'une meme piece n'ont
permis de reconstituer entierement aucun recipient; des morceaux
ont du rester accroches plus haut que le secteur explore, ou aussi

deposes plus bas. Les fouilleurs ont groupe dans des caisses succes-
sives leurs trouvailles; cela a permis d'etre certain de l'eparpillement
des fragments. II semble done que si le courant d'eaux sales et de

matieres etait faible, vu la pente, des ä-coups ont du se produire lors
de grandes pluies d'orages.

J'ai personnellement toujours suppose que l'aqueduc qui amenait
ä l'epoque romaine l'eau de Divonne ä Nyon, en apportait plus qu'il
n'en etait consomme et que le trop-plein passait dans les egouts;
l'eparpillement des dechets solides dans le cloaque pourrait confirmer
cette notion.

Les tessons de terre sigillee ont permis de reconstituer presque
compl&tement un petit vase de Lezoux de forme Dragendorf 54

(Oswald 223) ä decor entaille. II peut etre date de 150 a 200 apres J.-C.
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Une autre piece provient de Lezoux; de forme Dragendorf 37;
eile se situe au deuxieme siecle; son decor est compose de cercles

contenant un dauphin ou un aigle.
On retrouve encore dans cette variete un bord d'assiette du second

siecle, ou du troisi£me, d'une forme rare qui se situe entre 44 et 45 de

Dragendorf.
Du meme deuxieme siecle il faut encore citer, sur une forme

Dragendorf 32, la fin d'une estampille, avec les lettres ...TSE. Du
meme temps encore deux morceaux Dragendorf 33 avec des estam-

pilles illisibles. Du troisieme siecle, un fragment de coupe, Dragendorf

40.
La marque de MAXIMVS, de la premiere moitie du deuxieme

siecle, se trouve sur un fragment Dragendorf 40 ou 33 de Lezoux.
Plus ancien est un morceau Dragendorf 33 (probablement de la

Graufesenque) avec la marque inedite VAMCVMAMIN.
Nous avons une seule estampille provenant d'Arezzo et du

premier siecle; c'est une rosette sur un tesson Dragendorf 33.
Parmi les imitations de sigillees, un morceau de mortier Dragendorf

44 ou 45, tardif (fin du 2e ou 3e siecle), provient de l'est de la

Gaule.
Un morceau inedit et de meme epoque pourrait provenir d'Enge-

halbinsel ou de Vidy. Tout aussi tardive est une terre d'imitation avec
un decor grave de chevrons et d'oculi d'origine locale. D'autres
morceaux se presentent en un certain nombre, quelques-uns munis
d'un decor fait ä la lame vibrante.

Une sigillee d'imitation, noire, porte une estampille illisible;
eile provient d'Aoste ou de Vienne. II faut mentionner ä part le

numero 4050, grosse portion d'un vase renfle, en imitation noire,
orne de tres jobs rebefs, de bgnes, de stries, de chevrons et d'ocub;
approchant une forme 29 de Hatt, probablement de 40 ä 80 apres
J.-C.; il pourrait bien provenir d'un ateber bernois ou d'Avenches.

La variete designee du nom de Firnisware est peu representee;
certainement d'origine indigene, on en a retrouve six fragments; ils
rappebent les formes 6 et 9 c de la planche XII de Hatt. On peut les

dater de la periode 160 ä 260 apres J.-C.
Quant ä la ceramique rhetique, egalement du siecle 160 a 260 apres

J.-C., eile est plus nombreuse; avec 276 tessons, elle se trouve en
plus forte proportion dans cette fouibe que dans d'autres de Nyon.
Cela correspond-il ä la reabte historique, ou bien ces tessons, assez
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legers, se sont-ils amasses en plus grand nombre dans ce secteur du
cloaque qu'ailleurs? La plupart des fragments sont lisses; rares sont
ceux qui portent les decors habituels de cette variete, en relief, ä la
barbotine. Nous y avons remarque trois formes inedites mais plusieurs
graffiti (formes inedites: nos 4077,408 8 et 4089). (Pour les inscriptions,
voir plus loin ce qui est dit des graffiti.)

On groupe habituellement sous le nom de terres communes tout ä la
fois les poteries grises et noires ainsi que les roses et jaunes, meme
des brunes, lorsqu'elles ne sont pas vernissees ni munies d'une
glagure. Elles proviennent d'un certain nombre d'ateliers indigenes
mais pas necessairement d'ateliers de la region proche de Noviodunum.
Plus on avance dans la decouverte de fours de potiers romains, plus
on se rend compte de leur grand nombre chez nous et tout autant
d'une diffusion commerciale tres etendue.

Les terres noires dominent dans notre lot avec un nombre
considerable de pots ä cuire qui sont quelquefois carenes. Les poteries
grises ne sont pas moins nombreuses; les pots ä cuire y dominent
aussi, suivis d'assiettes et de plats. Les cruches y sont par contre
rares. Si l'on se refere aux tableaux de Hatt, ces poteries s'etalent du
premier au troisi£me siecle; Celles du premier sont proportionnel-
lement les plus nombreuses; mais rien ne dit qu'elles n'ont pas ete
brisees et jetees ä logout au second ou au troisieme siecle. La petitesse
des tessons est plus apparente dans cette variete que dans d'autres;
mais n'est-elle pas la plus fragile?

Dans les formes roses, jaunes et brunes, les mortiers sont assez

nombreux. La plupart appartiennent au second siecle. Quant aux
formes, elles s'apparentent ä Dragendorf 44-45 et Hatt 5/7 a de la

planche XI et 18/19 de la planche XII. Le numero 4057 par sa

forme inaccoutumee, proche de Hatt 13, serait anterieur ä l'an 40.
Divers objets en ceramique meritent une breve mention; en terre rose

non vernissee, la coupe d'un bougeoir avec l'amorce de trois tenons
destines ä fixer la chandelle; cet objet peut etre situe vers le milieu
du premier siecle.

II y a aussi un certain nombre de couvercles de marmite; ils
appartiennent tous ä la poterie commune indigene ou ä des imitations de

sigillee.
II faut surtout signaler quelques interessants morceaux de

statuettes en terre blanche de Vichy. C'est la premiere fois qu'on en
trouve ä Nyon. Le n° 4019 represente un tressage en osier qui fait



penser ä l'arriere, au dossier d'un haut fauteuil d'osier; il y a, qui
s'apparente ä ce fragment, une statuette de deesse mere assise, retrou-
vee ä Äugst. Dans la meme matiere trois morceaux identiques repre-
sentent des tetes de chevaux vues de profil et partag6es dans le sens
de la longueur. Ces tetes sont tres bien travaillees avec representation
du harnachement; elles semblent sortir d'un meme moule; au bas de
la criniere, vers 1'epaule, chacune de ces demi-tetes est perforee d'un
trou soigneusement fait, perfore apres le demoulage; je ne m'en
explique pas la raison d'etre.

Nous avons reserve pour la fin de ce chapitre ce qui concerne la

ceramique equestre. Nous donnons ce nom ä une variete de ceramique
peinte qui provient de toute evidence d'un atelier local. C'est la

grande decouverte de la fouille. Jusqu'ici il n'existait aucune preuve
de l'existence de potier romain ä Noviodunum-, certes, le Musee d'art
et d'histoire de Geneve conserve le timbre d'un potier SALWS
retrouve ä Nyon; le diametre de la marque, qui est ronde, est assez

grand; nous n'avons jamais retrouve d'empreinte de ce potier, ni pu
discerner dans les tessons locaux de produit d'une provenance locale;
l'importance de la colonie justifie cependant d'admettre qu'il y avait
dans son territoire un et meme plusieurs ateliers de poterie.

La variete dont nous parlons ne s'etait pas fait remarquer jusqu'ici
dans les trouvailles de Nyon, bien qu'elle ait un caractere propre,
tr&s individualise. Elle n'est pas apparue dans les trouvailles de
Geneve et eile est tres peu representee ä Yidy. Je ne l'ai jamais

apergue ailleurs en terre helvetique. Si la production parait subite-
ment importante, ä voir la quantite retrouvee dans le cloaque, elle n'a

pas ete diffusee tres loin.
La matiere en est legere, tres dense, dure et exempte de defaut de

fabrication; la terre est beige pale, avec une legere nuance rosee. Le
decor consiste en une peinture posee au pinceau en traces et couches
legeres et horizontales; la couleur est uniformement d'un brun tabac

assez clair; il semble qu'on n'a pas utilise d'autre nuance.
Nous n'avons retrouve en ceramique equestre que des fragments

de pots proches des pots ä cuire, mais plutot moins grands et qu'on
qualifierait davantage aujourd'hui de pots ä confiture ou ä miel.
La panse est en forme de poire renversee avec une base plate; le col
est en forme de collerette s'evasant vers l'exterieur. L'ensemble est
ä la fois gracieux et doue de caractere. On y sent la tradition indigene.
Nous n'avons pas retrouve dans cette variete des restes s'ecartant des
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grandes lignes de cette forme. II est cependant douteux que l'atelier
equestre, manlfestant des qualites techniques et artistiques nettes, se

soit limite ä fabriquer une seule forme. II est plutot probable que des

pieces d'une autre forme ont donne, une fois brisees, des tessons qui
ne se sont pas arretds dans le secteur fouille de l'egout.

Cette ceramique est done d'une tres bonne qualite; la matiere est
uniformement dense; le grain en est fin; les parois sont minces, de

sorte que les tessons ont peu de poids.
La forme generale des pots retrouves correspond aux diverses

vari&es indiquees par Hatt ä la planche X et aussi aux formes 15,
20 et 23 de la planche XI.

Le fond du vase n'a pas de pied; e'est une base plate, parfois
legerement concave, tres proprement tracee. Seules deux pieces

portent un leger bourrelet autour de la base. La panse monte vers
l'epaule en s'evasant, en cone renverse; l'epaule se referme vers le
col en forme de quart de rond; entre cette gorge et l'epaule, la
transition est legerement marquee par un petit angle ou un filet; le col
est lie ä la levre; il n'existe presque pas; la ldvre se diverse vers
l'exterieur, sauf sur deux pieces ou elle se relive un peu; elle se ter-
mine par une coupure legerement arrondie ou, parfois aussi, coupee
net. Dans un seul cas on trouve une levre arretee par un bourrelet
marque avec, en dessous, un petit evidement.

Si l'on admet que les formes de la ceramique equestre sont
contemporaries des formes semblables des tableaux de Hatt, cette
production se situe ä partir de 80 apres J.-C. pour s'etaler jusqu'ä la
fin du second siede. Les numeros 4061, 4097, 4098 et 4112 repre-
sentent les portions de vases les plus completes de ce genre de
trouvaille.

Comment se fait-il que cette ceramique equestre, trouvee en si

grande quantite dans le cloaque, ne soit jamais apparue dans d'autres
lieux de fouille de Nyon? La seule explication actuellement admissible
est que les potiers de cet atelier ont travaille dans le centre de l'agglo-
meration et qu'ils n'ont pas vendu ailleurs une production certes de

qualite, mais peu nombreuse.
Quant aux estampilles, nous avons releve ce qui suit:
N° 4042 ...ISE sur une terre sigillee Dragendorf 32 du second

siecle; si le I a la fonction d'un F comme e'est parfois le cas, cela

pourrait donner, de l'avis de M. Paunier: Flavus Secundus, ou aussi:
OF APRI SE, avec Aper de la Graufesenque.
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N° 4043 VAMCVMAMIN sur une terre sigillee Dragendorf 33

de la Graufesenque; apparemment il s'agit d'une marque inedite;
aucun potier connu ne porte de nom semblable.

N° 4044 MAXIMVS sur terre sigillee Dragendorf 40 de Lezoux
remontant ä la premiere moitie du deuxieme siecle.

N° 4045 estampille illisible sur une terre sigillee Dragendorf 33

du second siecle.

N° 4046 estampille en forme de rosace sur une terre sigillee de

Dragendorf 33; cette marque est du premier siecle; eile provient
probablement d'Arezzo, mais il n'est pas exclu qu'elle vienne de Vidy.

N° 4047 estampille illisible sur une terre sigillee Dragendorf 33

du second siecle.

N° 4049 marque illisible sur une terre sigillee noire d'Aoste ou
de Vienne.

N° 4190 R.VP. estampille sur une anse d'amphore spheroidale de

forme n° 20. Les deux dernitres lettres sont ligaturees. Cette marque,
l'une des rares rencontrees en terre helvetique, appartient au premier
si£cle.

Un certain nombre de graffitti ont ete releves:

N° 4056 ID sur une poterie commune rose du troisi&me si&cle.

N° 4057 ENV sur une poterie semblable ä la precedente.
N° 4060 DETTEE sur une ceramique rhetique grise du troisieme

siecle.

N° 4061 FARRO sur un tesson de ceramique equestre de la fin du
premier siecle. S'agit-il d'un surnom venu de far, farris (ble)

La verrerie

II a ete retrouve 132 morceaux de verre. Quelques-uns ont pu etre

regroupes et recolles ensemble. Cependant ces elements restent

pauvres et atypiques; ils ne permettent de determiner aucune des

formes qui ont ete publiees par Morin-Jean et ses successeurs.

Les metaux

Les metaux comptent divers objets ou fragments dans cette
masse. Iis n'ont rien d'exceptionnel; ce sont ceux de l'epoque: bronze,
fer, plomb et or.
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Le fer est present sous forme d'assez nombreux clous de diverses
tailles, tous forges. lis sont en general deformes, recourbes, utilises,
lis sont assez peu oxydes, ä la difference de morceaux informes, de

fragments de plaques qui sont par contre en tres mauvais etat.
Le plomb ne figure dans nos trouvailles qu'avec un morceau de

petite taille aplati; il n'a pas de forme precise. Sa provenance reste

inexpliquee.
Quant au bronze, il est assez bien represents par divers objets:
N° 4004 manche d'outil entierement en bronze, orne de cannelures

circulaires; longueur 63 mm.; il ne s'agit pas de la poignee d'un
d'un miroir, le bronze n'ayant pas de rupture; l'interieur est evide

pour recevoir la tige d'un objet.
N° 4005 frottoir de briquet dont l'arc de cercle s'etend entre deux

ornements distants de 50 mm.
N° 4006 bouton de vetement en forme de disque plat; dia-

metre 24 mm.; il est dote d'une courte tige formant corps avec lui
et terminee en champignon de fixation.

N° 4007 fragment en tole mince comportant un bouton terminal
spherique; peut-etre un ornement de cuirasse, sinon de harnachement.

N° 4008 longue aiguille dont le sommet est casse au chas;
longueur 89 mm.

N° 40x0 element d'un support de chaudron; cet objet, long de

74 mm., est en arc de cercle; massif, il est perfore de deux trous de

fixation; les extremites sont entaillees en biseau. De tels objets,
souvent presents, intriguent les archeologues, car aucun ne s'est

retrouve, ä ma connaissance, ni en contact avec ceux qui devaient
former le support complet, ni encore en assemblage avec un chaudron.
La longueur de celui-ci depasse celle de ses congeneres de Vindonissa
(50 mm.) ou de Vidy (55 mm.); sa largeur et son epaisseur sont de

22 mm., depassant aussi dans ce sens les dimensions des autres h
Uor figure dans les trouvailles avec une jolie bague munie d'un

chaton ovale en agate. Elle est de petite taille et peut juste etre enfilee
k l'annulaire. Le chaton est en talus; son sommet est plat; il est grave
de l'image simplifiee d'un scorpion. La bague est soigneusement faite;
le sertissage de la pierre est impeccable.

J'allais attribuer cette forme de bague ä la fin du second siecle en

1 Un chaudron muni de 3 pieds semblables figure au Guide d'antiqmtes romaines
du British Museum, 1922, p. 93, fig. 114 et 115.
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me fiant ä diverses publications. En reality, on en a trouve un tr£s

grand nombre de semblables ä Pompei. Ce module etait done

d'usage frequent en 79 apres J.-C.
Quant aux monnaies, les fouilleurs n'en ont trouve que deux;

Me Colin Martin a bien voulu les identifier:
denier de Trajan
as de Trajan
(Trajan fut empereur de 98 ä 117 apres J.-C.).

Objets de pierre

II a ete retrouve deux fragments provenant de deux vases en

pierre ollaire. II s'agit de bords de pieces cylindriques; l'exterieur

porte un decor fait de filets et de bandeaux en relief.
Quatre polissoirs sont de forme et de type diflerents. Le n° 4011 est

en pierre tendre; forme carree; il est mince et a un cote tres creuse

par l'usage. Le n° 4012, qui n'est pas complet, avait la forme d'une
plaquette rectangulaire taillee dans un marbre noir. Une face a ses

bords soigneusement biseautes; l'autre a le centre creuse par le

polissage. On peut se demander ä quel usage precis cet objet etait
destine. Le n° 4013 etait en forme de pierre allongee et ä quatre pans;
les angles en sont amortis; une partie de l'objet manque. Cela rappelle
les pierres ä aiguiser de nos faucheurs. Enfin, le n° 4015, egalement
en marbre noir, etait un polissoir allonge, quadrangulaire de petite
section; il est brise aux deux extremites; l'une de ses faces etait
discretement ornee de deux filets.

Objets en os ou en ivoire

Ceux-ci sont au nombre de 21 pieces. II est souvent difficile de

distinguer l'os de l'ivoire.
II y a dans le lot trois jetons de jeu: ces pions ont un diametre

qui oscille entre 18 et 21 mm.; deux ont simplement un petit trou
d'un cote, tandis que le troisi£me est orne sur une des faces de deux
cercles concentriques.

Les epingles ä tete spherique sont 17, dont certaines pas intactes;
la plus longue a 77 mm.

Le n° 4023 est une coupelle ovale legerement creuse, taillee dans

l'os. Elle ne peut guere avoir servi qu'au broyage de couleurs ou
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pour la preparation de fards. Enfin une corne a ete transformee en
outil conique et incurve de 14,5 cm. de long. L'objet porte des traces
d'usure et pourrait provenir d'une corne de chevre. Chose curieuse,
aucune aiguille en os (soit perforee d'un chas) n'a ete retrouvee.

Divers

Des morceaux de scories en assez grand nombre nous ont intrigues.
On sait, en effet, par la plaquette de Stuttgart que Noviodunum avait
une fonderie de bronze; celle-ci n'est cependant pas situee sur le

terrain, et l'on n'a pas determine des objets en provenant. Les scories

pourraient aussi attester la presence d'une verrerie (on sait qu'elles
ont ete assez nombreuses en terre vaudoise); enfin l'exploration de
minerais de fer a ete pratiquee assez largement tout le long du pied
du Jura ä l'epoque. C'est pourquoi nous aurions voulu que nos scories

nous revelent de quelle industrie elles sont les vestiges. Nous les

avons confiees ä M. Robert Woodtli, professeur ä l'Universite de

Lausanne; il a eu l'obligeance de proceder ä des analyses qualitatives.
Malheureusement, leur resultat n'est pas significatif. J'y relive tout
au plus une concentration de fer relativement importante, au milieu
d'autres metaux et de carbone. Ces scories pourraient-elles provenir
d'un haut fourneau?

Conclusions

En resume:

A.— Le cloaque remonte au debut du premier siecle; il a ete
construit sous la rue principale de l'agglomeration; la derniere fois
qu'il a ete cure peut se situer au deuxieme siecle.

B.— II contenait en nombre des fragments d'objets de provenance

les plus diverses. Ce qui frappe, c'est l'absence d'ossements
d'animaux sauvages et celle d'objets en bois, cuir, plomb et argent,
ainsi que la rarete de la monnaie.

C.— Les ossements retrouves permettent d'affirmer que l'alimen-
tation en viande de l'epoque etait ä base de viande de bceuf, le pore
etant relativement rare.
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D.— La consommation des escargots etait assez importante;
l'absence de noyaux et de pepins laisse soupgonner la rarete de la
consommation de fruits.

E.— Les nombreuses varietes ceramiques sont presque toutes
representees; les terres sigillees forment une modeste proportion de
vaisselle de luxe.

F.— La fouille du cloaque a permis de decouvrir en assez grand
nombre une variete locale, la « ceramique equestre »; sa production
a debute vers 80 apres J.-C., pour durer jusqu'ä la fin du second ou
meme jusqu'au troisieme siecle.

Cette exploration nous apporte done quelques vues nouvelles et
instructives sur la vie locale dans ce coin de l'Helvetie ä l'epoque
romaine.
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